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Comeliau n’a pas l’intention de
détailler les phases de l’action politi-
que requise à la transition vers la
nouvelle économie mixte qu’il propose.
Il se contente de souligner un néces-
saire « élargissement des responsabi-
lités publiques » et de proposer deux
instruments pour aider à les assumer :
a) attacher une petite équipe sans
responsabilité opérationnelle à chaque
organisation internationale et à chaque
gouvernement, dont la seule tâche
consisterait à monitorer et à prévoir la
transition et l’évolution ; b) élargir le
travail sur les budgets nationaux pour
inclure des perspectives à long terme
sur les nouveaux objectifs de société.
Au fond, il s’agirait de formaliser et de
généraliser des choses qui existent déjà
ici et là, tels les « observatoires » et les
« budgets alternatifs » (ex. : l’expérience
qu’ont entreprise des ONG canadiennes
depuis quelques années).
À qui s’adressent ce projet et tou-
tes ces recommandations ? Et comment
résoudre le plus grand des problèmes :
construire la base sociale et politique
indispensable à la réalisation de tels
changements ? Sur ces chapitres, le livre
se fait plutôt court. Il adresse ses sug-
gestions surtout aux responsables pu-
blics et aux chercheurs. Quant au défi
de la construction du ou des sujets so-
ciaux qui porteront le projet, il se con-
tente de le noter dans les quelques lignes
finales de sa conclusion. Peut-être a-t-
il oublié que dans les premières lignes
de sa préface, il soulignait fort à propos
que « le profond malaise » face au
libéralisme et à la modernité est ressenti
surtout par les citoyennes et les ci-
toyens ordinaires plus que par les poli-
ticiens et les experts. Cet oubli explique
peut-être l’absence quasi totale de toute
référence à la société civile et à ses orga-
nisations citoyennes. Car s’il est un por-
teur tout désigné d’une nouvelle cons-
cience sociale, d’une critique radicale
et articulée du néolibéralisme, et d’un
nouveau projet de société, c’est bel et
bien la société civile en voie de mondia-
lisation. Le Forum social mondial de
Porto Alegre et la Marche mondiale des
femmes en sont plus que des illustra-
tions ; ils comptent parmi les princi-
paux acteurs d’un « avenir alternatif ».
Fabien LEBŒUF
Consultant, Services B & L
Montréal, Canada
Vers un accord entre l’Europe
et le Mercosur.
GIODANO, Paolo, Alfredo VALLADAO et
Marie-Françoise DURAND (dir.). Paris,
Presse de Sciences po, 2001, 424 p.
L’ accord cadre signé entre l’Union
européenne (UE) et le Mercosur lors du
Sommet de Madrid en 1995 prévoit la
mise en œuvre d’un processus de négo-
ciation en vue de libéraliser le commer-
ce bilatéral, de développer les relations
politiques ainsi que la coopération.
Cette démarche représente un fait
nouveau puisqu’il s’agit de la première
négociation entre deux unions doua-
nières qui se sont dotées au cours des
années 1990 d’une capacité de négo-
ciation autonome. Le processus de rap-
prochement n’a vraiment été lancé qu’en
juin 1999 suite à l’impulsion donnée
lors du sommet de Rio de Janeiro réu-
nissant les chefs d’État et de gouverne-
ment des deux blocs. S’inscrivant dans
le contexte des négociations en cours,
l’ouvrage co-dirigé par Paolo Giordano,
Alfredo Valladao et Marie-Françoise
Durand se présente comme un recueil
d’articles rédigés par des experts indé-
pendants de renom. L’initiative de cette
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publication est à mettre sur le compte
du « Groupe de suivi des négociations
Union européenne – Mercosur » de la
chaire Mercosur établie à Sciences Po
Paris. L’ ouvrage s’inscrit dans le prolon-
gement d’un séminaire organisé en
1999 conjointement par cette institu-
tion et l’Université de São Paulo et dont
le thème portait sur : « Les enjeux poli-
tiques et économiques de la négociation
Union européenne – Mercosur et le
‘nœud’ agricole ». L’ objectif recherché
est d’analyser dans tous leurs détails les
divergences d’intérêts des principaux
acteurs en vue de rendre plus claire la
compréhension des véritables défis de
la négociation. Les enjeux des princi-
paux domaines abordés ainsi que les
perspectives de la mise en place de
l’accord d’association sont traités sous
un angle que l’on pourrait qualifier de
neutre et d’académique.
L’ ouvrage qui cherche à dresser un
panorama de la situation actuelle se
place à la croisée des chemins entre les
attentes des entreprises, des négocia-
teurs et de la société civile. En clarifiant
les positions de chacun et en intégrant
les logiques, les raisonnements et les
opinions des différents experts, les ana-
lyses ouvrent la réflexion sur l’agenda
de la négociation, connectent divers
champs fondamentaux et enrichissent
l’expertise technique. L’ ouvrage a une
finalité pratique puisque les experts
affichent sans le cacher leur volonté de
contribuer au processus de négociation
en tentant de cerner l’ensemble des pa-
ramètres qui doivent être pris en con-
sidération dans le dialogue politique.
Comme le soulignent les auteurs dans
l’introduction, le recueil se présente
comme un exercice de diplomatie com-
merciale. Puisqu’il s’agit d’un ouvrage
collectif, certains thèmes incontour-
nables ont tendance à se répéter comme
par exemple le protectionnisme euro-
péen ou encore le cadre normatif issu
des négociations en cours au sein de
l’Organisation mondiale du commerce.
En outre, la plupart des analyses se
basent sur des données chiffrées ou des
graphiques qui viennent enrichir les
commentaires.
Dans une première partie, l’ou-
vrage traite des questions stratégiques
et systémiques liées à la négociation.
L’ objectif est d’évaluer la marge de ma-
nœuvre dont disposent l’UE et le Merco-
sur, ou encore de juger de l’espace
disponible dans lequel peut s’insérer un
dialogue constructif entre les deux
blocs compte tenu de la présence d’élé-
ments de bases sur lesquels les acteurs
engagés dans la négociation ont peu
d’influence. Par conséquent, les experts
analysent les facteurs qui tendent à
influencer les positions. Ils décrivent
de manière très explicite l’environne-
ment dans lequel prennent place les
négociations et dont les éléments fon-
damentaux se situent bien souvent en
dehors du contexte spécifique des rela-
tions UE – Mercosur. Les thèmes abor-
dés sont principalement les différents
cadres de négociation dans lesquels les
acteurs des deux blocs ont pris part
parallèlement à celui qu’ils mènent
présentement entre eux. Il est donc
question des cadres de référence que
constituent l’Organisation mondiale du
commerce (chap. de Vera Thorstensen),
le processus de négociation en cours
en vue de la création de la Zone de
libre-échange des Amériques (chap. de
Robert Devlin) et des différents accords
de libre-échange que l’Union européen-
ne a conclus avec des pays tiers (cha-
pitre de Sheila Page). Dans le même
registre, Patrick Messerlin présente une
analyse sur la politique protectionniste
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mise en place par l’UE, notamment dans
le domaine agricole, en tenant compte
des réformes qui sont en cours et qui
sont susceptibles de modifier les termes
du dialogue entre les deux blocs ré-
gionaux. Finalement, Ramon Torrent
focalise son attention sur le cadre
institutionnel dans lequel prennent
place les négociations entre l’UE et le
Mercosur.
Concernant la deuxième partie,
les experts analysent l’impact écono-
mique de la libéralisation commerciale
et les intérêts politiques qui entrent en
jeu. Pedro Da Motta Veiga se concentre
principalement sur les éléments qui
structurent la stratégie de négociation
du Brésil alors que Félix Peña complète
cette étude en offrant une analyse des
intérêts qu’une telle négociation repré-
sente pour l’ensemble du bloc Merco-
sur. Pour leur part, Paolo Giordano et
Masakazu Watanuki proposent une
simulation de l’accord négocié en se
penchant plus spécifiquement sur les
effets économiques attendus pour cha-
cun des acteurs. Finalement, Roberto
Bouzas et Gustavo Svarzman font état
des dissymétries observables au travers
de la structure commerciale qui prévaut
entre les deux intégrations régionales,
mais que l’on peut également constater
en matière de protection tarifaire et de
subventions à l’exportation.
La troisième partie de l’ouvrage se
concentre plus spécifiquement sur les
différents thèmes qui sont considérés
comme étant de grande importance
pour chacun des acteurs et qui figurent
ou non à l’agenda des négociations. Les
thèmes clés abordés sont donc celui de
l’accès au marché (chapitre de Antoni
Estevadeordal et Ekaterina Krivonos),
de la politique de concurrence (chapitre
de José Tavares de Araujo Jr), du règle-
ment des différends (chapitre de Klaus
Bodemer), des règles d’origine (chap.
de Claudio Dordi et Laura Beretta) ou
encore de la difficile coordination des
politiques macroéconomiques au sein
même du Mercosur (Lia Cecilia Baker
Fonseca Valls Pereira). Tout comme dans
les parties précédentes, les experts font
constamment référence aux cadres
multilatéral et sous-régional comme
facteurs explicatifs du comportement
et de la prise de position des différents
acteurs.
Finalement, la quatrième partie
consacre son analyse à deux problé-
matiques sectorielles. Une priorité toute
particulière est accordée au domaine clé
de l’agriculture puisque trois chapitres
lui sont consacrés (Marcel Vaillant, Mar-
cos Sawaya Jank et Catherine Laurent)
et d’autre part, Alberto Brugnoli et
Laura Resmini offrent une étude sur le
commerce et l’investissement étranger
dans le secteur industriel. L’ ouvrage qui
se présente sous la forme d’un guide
d’accompagnement se termine par une
série d’idées sur les grandes orientations
qui pourraient contribuer à faire avan-
cer les négociations en tenant compte
des différentes conclusions auxquelles
sont parvenus les experts. Le travail
proposé de suivi des négociations cher-
che à rendre plus facile le processus en
cours en clarifiant et en divulguant les
attentes des uns et des autres.
Nicolas FOUCRAS
Institut québécois des hautes études internationales
Université Laval, Québec
